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Troisième opus d’un cycle concernant l’œuvre du poète champenois 
Eustache Deschamps (1346-1405 ?), le présent ouvrage élargit le champ 
des études à l’échelle européenne. Proche des cours de Charles V et 
Charles  VI de Valois, Eustache Deschamps témoigne des mutations 
esthétiques et idéologiques qui s’y déroulent, tant sur le plan artistique 
que politique sans que, très souvent, l’un n’exclue l’autre. Ailleurs sa verve 
comique s’exerce sur les us et coutumes insolites avec lesquelles il a dû 
composer lors de ses voyages en dehors des frontières de la France aux 
côtés de ces 	 gures royales, voyages qui l’ont fréquemment placé sur les 
lieux où se décidait le sort du royaume.

Cette extension géographique correspond à l’actualité politique de l’époque 
agitée par la guerre de Cent Ans, par le Schisme de l’Église, par les projets 
de croisade, mais aussi par l’intérêt personnel que l’auteur portait à son 
écoumène. Fastueuse en des temps de malheurs, la cour des premiers Valois 
est un agent notoire de la di� usion du « gothique international » – comme 
elle l’est de l’internationalisation des con� its guerriers – et suscite l’espoir 
d’un renouveau dynastique. L’œuvre du poète champenois est un miroir 
où se re� ètent par touche ces grandes questions.

C’est donc à l’actualité événementielle, à l’in� uence française sur des 
cours étrangères – réelle comme celle de Bohème ou 	 ctive comme celle, 
romancée, d’Espagne –, sur les régions frontalières agitées par les conciles, 
mais aussi à la création littéraire, musicale et paléographique en France 
ou en Angleterre que nous avons consacré cet ouvrage. Il témoigne de 
l’importance du « Prince de haulte éloquence » qui a su saisir les courants 
majeurs de la pensée de son temps.
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Outre les Varia, ce numéro de la Revue Voltaire s’appuie sur deux dossiers.
La première longue section, « Le “premier Voltaire” », tourne le regard de la 

critique à l’exact opposé du Voltaire largement étudié récemment, c’est-à-dire 
le Voltaire des débuts. Cet aspect a longtemps été négligé par le paradigme 
évolutionniste de la critique et par l’information peu abondante sur la période 
1714-1726 : celle-ci commence avec la seconde Querelle des Anciens et des 
Modernes, les débuts de La Henriade et la première tragédie, Œdipe ; si l’on peut 
s’arrêter à 1726, avec le départ pour l’Angleterre, les contributions rappellent les 
prolongements au-delà sur le plan esthétique et sur celui de l’histoire des idées. 
Cette section restitue le jeune écrivain aux interrogations singulières de la période 
rococo, dans une époque toute en complexité esthétique et intellectuelle, avant 
l’émergence des Lumières. La seconde section, « Voltaire et la correspondance », 
s’interroge sur le commerce des idées, le « trafic des pensées » (Frédéric II), qui 
innerve ce corpus impressionnant – l’oeuvre la plus conséquente de Voltaire. 
Il y a là un échange d’idées où chacun dresse un portrait de lui-même, où 
se dégage un « effet Voltaire », une caution intellectuelle. Deux contributions 
finales examinent les premières éditions de la correspondance et l’image que les 
éditeurs présentent du philosophe.
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Le RAYONNeMeNT POLITIQUe VALOIS  
DANS L’UNIVeRS De FICTION  
DU ROMAN DE JEHAN DE PARIS

Evelio Miñano Martínez 
Universitat de València

Le Roman de Jehan de Paris est un récit anonyme, relativement bref, des 
dernières années du xve siècle. Divertissant au premier abord, il ne manque pas 
d’implications politiques, pour autant qu’elles se situent dans un univers de 
fiction sans date précise. Le récit commence par une demande d’aide au roi de 
France par celui d’espagne, dont les sujets se sont révoltés en raison d’un tribut 
qu’il a levé pour lutter contre le roi de Grenade. Demande d’aide pressante car 
il s’est enfui laissant sa femme et sa fille assiégées à Ségovie. Le roi de France 
rétablit militairement la situation en espagne et accepte, à l’avenir, de marier 
la fille des rois d’espagne à son propre fils. Après la mort du souverain français, 
les espagnols oublient leur promesse et cherchent un mari pour leur fille. Le 
roi d’Angleterre obtient alors leur agrément par l’entremise de ses ambassadeurs 
et, en se rendant en espagne, passe par Paris afin de faire l’acquisition de 
cadeaux pour sa promise. Le souverain français l’apprend et, connaissant 
l’ancien engagement des monarques espagnols auprès de son père, décide de 
l’accompagner en espagne sous les traits d’un riche bourgeois, Jehan de Paris. 
Son but est de constater si la princesse mérite d’être son épouse et, s’il en est 
ainsi, de rivaliser avec le roi d’Angleterre pour l’obtention de sa main. On devine 
le dénouement : lors de nombreuses péripéties Jehan de Paris ridiculise son 
adversaire et force l’admiration générale, puis il épouse la princesse espagnole, 
après avoir révélé sa véritable identité.

FAITS HISTORIQUES ET GENRES NARRATIFS MÉDIÉVAUx

Le récit se présente comme une « histoire joyeuse que j’ay translatee 
d’espaignol en langue françoise » visant à « seullement faire passer le temps aux 
lisans qu’ilz vouldront prendre la peine de le lire » 1. L’intention de divertir, la 

1	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	Édith	Wickersheimer,	Paris,	Honoré	Champion,	1923,	p.	3.
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source espagnole introuvable 2, l’absence de noms précis pour les personnages 
– hormis quelques exceptions significatives –, la situation de l’histoire dans un 
jadis imprécis ainsi que la plupart des événements retracés nous invitent à ne 
voir aucun rapport entre cet univers fictionnel et l’histoire. Pourtant, plusieurs 
chercheurs ont décelé des détails précis par lesquels le récit daté par Édith 
Wickersheimer entre novembre 1494 et décembre 1495 3, fait allusion à un 
événement historique contemporain et bien connu de son temps : la rupture 
des fiançailles d’Anne de Bretagne avec Maximilien d’Autriche et son mariage 
avec Charles VIII en 1491. Omer Jodogne résume ainsi l’ensemble de faits de la 
fiction que le lecteur avisé de l’époque ne pouvait manquer de mettre en rapport 
avec cet événement qui aurait ému l’opinion publique :

la rupture des fiançailles pour contracter un mariage inattendu, le nom du page 
de Jean de Paris, Gabriel comme l’un des serviteurs du roi, le violet, couleur de 
Jean comme celle du roi et surtout, le nom de la princesse. enfin, la description 
de l’entrée de Jean de Paris à Burgos est un reflet évident de la journée mémorable 
du 17 novembre 1494 : Charles VIII, avec 8 000 chevaux et 4 000 piétons avait 
tenté d’éblouir les Florentins 4 […].

effectivement, dans un récit où les personnages sont anonymes ou portent des 
noms imaginaires – comme le roi Jean, qu’on ne peut aucunement assimiler à 
Jean II le Bon 5 –, il est surprenant que la princesse espagnole soit nommée Anne 
et que, précisément comme Anne de Bretagne, elle rompe ses fiançailles avec 
un étranger et se marie de manière inespérée avec un roi français. Le parallèle 
étant évident les chercheurs se sont penchés sur l’identité de l’auteur du texte, 
sur le lieu où il aurait rédigé et dans quelle intention. Édith Wickersheimer a 
pensé à un familier de la cour, Pierre Sala, à Lyon, où la reine séjourna pendant 
la campagne d’Italie 6, et Omer Jodogne, au but de « convaincre les lecteurs, par 

2	 Édith	Wickersheimer,	Le Roman de Jehan de Paris. Sources historiques et littéraires, étude 
de la langue,	Paris,	Honoré	Champion,	1925,	p.	26.

3	 Ibid.,	p.	XX,	et	p.	57-58	pour	les	détails	de	cette	hypothèse.
4	 Omer	Jodogne,	«	Le	Roman	de	Jehan	de	Paris	et	le	roi	Charles	VIII	»,	Bulletin de l’Académie 

royale de Belgique. Classe des lettres et des sciences morales et politiques,	 65,	 1979,	
p.	 117-118.	 Voir	 aussi	 à	 ce	 propos	 :	 Édith	Wickersheimer,	 Le Roman de Jehan de Paris. 
Sources historiques et littéraires, étude de la langue,	op. cit.,	p.	27	sq.

5	 Édith	Wickersheimer	nous	rappelle	de	plus	que	le	nom	de	Jean	de	Paris	est	«	un	sobriquet	
qui	court	les	rues	de	Paris	à	la	fin	du	xve	siècle,	et	les	Jean	de	Paris	foisonnent	»	(ibid.,	
p.	21-22).

6	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	XIX	et	Édith	Wickersheimer,	Le Roman de Jehan 
de Paris. Sources historiques et littéraires, étude de la langue,	op. cit.,	p.	57-58.	Sur	cette	
hypothèse	et	sa	contestation	voir	:	Lynette	Muir,	«	Pierre	Sala	and	the	Romance of Jehan de 
Paris	»,	French Studies,	14,	1960,	p.	232-234.	
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d’habiles suggestions, que le mariage de Charles VIII, reconnu par tous, fut un 
mariage d’amour et non un mariage de raison 7 ».

Assumant ce clin d’œil au lecteur avisé, nous nous donc trouvons face à 
quelques détails tirés de la réalité historique noyés dans un univers de fiction qui 
ressort de genres narratifs médiévaux. Nous retrouvons, en effet, de nombreux 
éléments propres aux romans chevaleresques et courtois 8. Le départ de Jehan de 
Paris à l’étranger pour gagner une princesse et réunir une couronne à la sienne 
nous rappelle l’idée, bien chevaleresque, selon laquelle les jeunes ne gagnent 
rien à rester chez eux et qu’ils font réellement preuve de leur valeur en s’en 
éloignant pour réaliser des exploits. La rivalité avec le roi d’Angleterre évoque 
les affrontements consubstantiels à ces univers de fiction pour gagner une dame 
ou un fief. La réaction des barons français, fatigués d’une longue paix, lorsqu’ils 
comprennent que le roi de France va partir en campagne, est aussi d’ordre 
épique et chevaleresque : ils « en estoient bien joyeulx car grant vouloir avoient 
que le roy y allast en armes comme il fit 9 ». Toutefois, Le Roman de Jehan de 
Paris présente deux particularités : le rôle assumé par le personnage du roi et la 
nature des épreuves qu’il affronte.

Roger Dubuis constate deux courants dans le traitement de la figure du roi, 
dans le roman du xve siècle : l’un fidèle, à la tradition, cherche « à maintenir et 
à protéger l’image du roi qu’ont léguée les siècles antérieurs, même et surtout si 
elle cesse de correspondre à la réalité », tandis que l’autre « s’efforcera de donner 
dans la littérature une image plus conforme au fait politique contemporain » 10. 
effectivement, le roi du Roman de Jehan de Paris a pris des traits qui l’éloignent 
des référents chevaleresques traditionnels : il se place au centre même de l’action, 
agit sans l’intermédiaire de ses grands chevaliers, et n’est pas limité dans ses 
décisions par le conseil des barons. Non pas que les épisodes de conseil aient 
disparu – comme c’est le cas de celui que le jeune roi réunit pour exposer son 
projet matrimonial –, mais l’avis du roi et de la reine s’y imposent sans obstacle : 
« Pour abreger, tous furent de celle oppinion », dit le narrateur 11. Placés dans une 
période de l’histoire caractérisée par un progressif redressement de la monarchie, 
ce n’est pas un hasard si le roi est le héros du roman comme « conséquence 

7	 Omer	Jodogne,	«	Le	Roman	de	Jehan	de	Paris	et	le	roi	Charles	VIII	»,	art.	cit.,	p.	117.
8	 Édith	Wickersheimer	considère	qu’«	Il	est	cependant	fort	peu	question	de	chevalerie	dans	

Jehan de Paris	»	(Le Roman de Jehan de Paris. Sources historiques et littéraires, étude de la 
langue,	op. cit.,	p.	25),	quoique	par	la	suite	elle	admet	que	«	certaines	marques	extérieures	
des	romans	de	chevalerie	se	retrouvent	dans	Jehan de Paris »	(ibid.).

9	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	8.
10	 Roger	Dubuis,	«	Le	personnage	du	roi	dans	la	littérature	narrative	du	xve	siècle	»,	dans	Louis	

Terreaux	(dir.),	Culture et pouvoir au temps de l’Humanisme et de la Renaissance,	Genève/
Paris,	Slatkine/Honoré	Champion,	1978,	p.	17-36.

11	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	25.
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logique d’une évolution de la fonction royale, sa nature même conférant à celui 
qui en est investi une épaisseur et une présence qui justifient son accession au 
premier rôle » 12. Le roi étant donc au premier plan de l’histoire, il est inévitable 
que celle-ci apporte de nombreuses données ayant des implications politiques, 
seraient-elles de politique-fiction.

Les épreuves que le héros surmonte s’éloignent des modèles chevaleresques 
traditionnels. On constate ainsi la disparition des épisodes guerriers : aucun duel, 
aucune bataille. Une disparition toutefois atténuée par la puissance militaire 
qu’exhibe Jehan de Paris à l’occasion de son entrée royale à Burgos. Le rival anglais 
ne sera pas battu par les armes françaises, mais cette démonstration de force ne 
laisse aucun doute sur un éventuel affrontement armé. Roger Dubuis indique 
aussi que, dans la littérature narrative du xve siècle, « celui qui s’impose comme 
chef est moins le vaillant guerrier que le fin politique, celui qui sait analyser 
lucidement la situation et qui est capable de proposer des solutions aisées » 13. 
C’est bien le profil du roi de France dans notre roman, qui voyage incognito afin 
de rivaliser avec le roi d’Angleterre : cette rivalité qui, comme on l’a déjà dit, doit 
s’ancrer dans un amour réciproque entre lui et la princesse espagnole est le résultat 
d’une analyse et d’une détermination avant tout politiques. Certes, cette finesse 
politique destinée à supplanter son rival sera poussée à des extrémités astucieuses 
qui, ridiculisant le roi d’Angleterre, rapprochent celui de France du personnage de 
Renart lui-même, si l’on fait abstraction de la logique de transgression du goupil 
incompatible avec l’exaltation de la dignité royale.

Force est de rappeler que, dans cette direction, Le Roman de Jehan de Paris 
reprend le motif traditionnel des gabs, insérés dans diverses œuvres narratives 
comme Sylvie Lecuyer l’a montré à la suite d’Édith Wickersheimer 14. Ce motif, 
très répandu dans la littérature folklorique, met en scène un héros qui tient 
des propos absurdes, au premier abord, que son rival en amour ne comprend 
pas. Le sens caché de ces propos est finalement révélé, révélant à son tour la 
stupidité de ceux qui n’ont pas compris, tandis que le héros épouse la jeune fille 
qu’il disputait à son rival. À la suite de personnages tels que Horn (Le Roman 
de Horn) ou Jehan (Jehan et Blonde), c’est le roi lui-même qui prononce les trois 
devinettes plaisantes du roman à son rival – celles de la pluie, du pont et de la 
cane en mue – sans que ce dernier ne comprenne rien, prenant son compagnon 
de voyage pour un fou. Lorsque le sens de ces gabs est révélé à la cour d’espagne, 
le roi d’Angleterre n’en est que plus ridiculisé et le roi de France loué pour son 

12	 Roger	Dubuis,	«	Le	personnage	du	roi	dans	la	littérature	narrative	du	xve	siècle	»,	art.	cit.,	p.	31.
13	 Ibid.,	p.	27.
14	 Édith	Wickersheimer,	Le Roman de Jehan de Paris. Sources historiques et littéraires, étude 

de la langue,	op. cit.,	p.	10-12	;	Philippe	de	Rémy,	Jehan et Blonde,	éd.	Sylvie	Lecuyer,	Paris,	
Honoré	Champion,	1999,	p.	18.
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ingéniosité. Le personnage royal prononce des tels gabs et des propos hardis 
à double sens en matière sexuelle, ce qui l’humanise paradoxalement. Tel 
l’amuseur que l’on rencontre dans les fabliaux, il déploie une ingéniosité outre 
mesure qui le place au-dessus des autres. Donc, le roi en impose par l’exhibition 
de son pouvoir et touche par la sincérité de ses sentiments, mais il fait aussi rire 
par la hardiesse et la vivacité de son esprit. Il est à la fois roi, chevalier courtois 
champion, mais aussi, toutes proportions gardées, Renart.

L’univers de fiction du Roman de Jehan de Paris se place donc dans la tradition 
de la littérature chevaleresque et courtoise avec ces particularités révélatrices 
des nouvelles orientations du genre au crépuscule du Moyen Âge. L’on y décèle 
une tentative de revitalisation des modèles qui n’empêchera pourtant pas 
qu’un centaine d’années plus tard vienne don Quichotte. Il semble bien que, 
hormis ce clin d’œil au lecteur avisé à propos du référent historique immédiat, 
le but essentiel est d’amuser, comme l’auteur l’indique, en particulier ceux qui 
reconnaissent le fond historique derrière sa plaisante transformation en fiction. 

Roger Dubuis avait toutefois déjà constaté que ce récit, quoique divertissant, 
donne parfois une image idéale des réalités politiques de son temps, une image 
idéale « parfois puérile – comme il est bon de pouvoir se venger de l’adversaire 
anglais et de lui faire payer, fût-ce dans un roman, les années de guerre mal 
oubliées – mais elle traduit aussi parfois un rêve ou un souhait » 15. Notre but 
est précisément de mettre en valeur cette dimension politique de la fiction, fût-
elle réaliste ou de l’ordre du souhait, dans une œuvre dont le référent, par les 
allusions directes au mariage inattendu d’Anne de Bretagne et Charles VIII, se 
construit sur la France des Valois de la fin du xve siècle. 

LE ROI DE CHAIR ET D’OS ET LES MODèLES DE LA FICTION MÉDIÉVALE

La figure du roi dans Le Roman de Jehan de Paris présente deux versants bien 
différenciés : le roi en tant qu’incarnation de la dignité royale et le roi en tant 
que personnage de chair et d’os. Le traitement de ces deux figures est contrasté 
car, bien qu’employée indifféremment pour l’une ou l’autre, l’hyperbole se 
caractérise par un respect et un sérieux bien supérieur dans la première que 
dans la seconde. Tout indique que la théorie des deux corps du roi constituée 
au xve siècle, qui « introduit une différence entre la personne du roi, qui est 
mortelle, et la fonction royale jamais interrompue » 16, se projette dans l’univers 

15	 Roger	Dubuis,	«	L’indifférence	du	genre	narratif	aux	problèmes	politiques	du	xve	siècle	»,	
Culture et politique en France à l’époque de l’Humanisme et la Renaissance,	dans	Franco	
Simone	(dir.),	Torino,	Accademia	delle	Scienze,	1974,	p.	224.

16	 Alain	 Demurger,	Temps de crises, temps d’espoirs. xive	 et	 xve siècles,	 Paris,	 Éditions	 du	
Seuil,	p.	127.
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de fiction. Plaisanter à propos de la personne du roi ou avec elle est possible dans 
cet univers de fiction, mais on ne peut rire de la fonction royale. 

La figure du roi en chair et en os est largement développée dans Le Roman de Jehan 
de Paris. Tout indique que l’auteur a cherché, par le biais de ressources narratives 
diverses, à nous rendre ce personnage sympathique, nous rapprochant ainsi de la 
personne royale mais aussi humaine. Ses traits et sa conduite sont propres à mettre 
le lecteur de son côté, contrairement à son rival anglais. Il est jeune  tandis que le 
roi anglais est un vieillard. Il est fin et même astucieux, tandis que son adversaire 
se laisse prendre aux attrapes : celui-ci n’est pas capable, par exemple, de déceler 
un roi sous Jehan de Paris ou arrive trop tard acheter des tissus précieux et bijoux 
pour sa fiancée, parce que son rival a eu la finesse d’en faire l’acquisition avant lui. 
Jehan de Paris est ingénieux dans ses gabs alors que le pauvre roi d’Angleterre les 
prend comme une preuve de sa folie. Plus encore, il est hardi, élégant et courtois 
à la fois. Le saut de son cheval sous la fenêtre de la princesse pour lui permettre 
d’attraper le foulard qu’elle lui tend au cours de l’entrée royale à Burgos tout en se 
découvrant, émerveille l’assistance à l’exception bien compréhensible de son rival. 
Ce geste hardi et courtois n’est par de l’ordre de l’artifice puisqu’il correspond 
à l’amour réciproque qui vient de naître à l’instant où les regards de Jehan de 
Paris et la princesse espagnole se sont croisés. et finalement, il est même un peu 
farceur, sachant se placer à l’extrême limite des convenances, par les jeux de mots 
à connotation sexuelle qu’il adresse à la princesse :

« j’ay ouy dire que l’on vous devoit combatre demain, et pource je vous viens 
offrir si vous avez point a faire de mes gens d’armes, qui ont bonnes lances 
et roiddes. » Au mot fut moult grant le bruit parmy la salle de rire, car tous 
escoutoient diligemment. « Sire », dist la pucelle, toute honteuse, « je vous 
mercie de vostre offre, car il n’y fault pas si grande assemblee ».
 « Sainct Jehan », dit il, « il est vray, car ce sera corps a corps en champ de bataille 
estroit ». Jamais vous ne veistes tant rire comme ces seigneurs et dames rirrent 
des questions qu’il luy faisoit 17.

Dans ces circonstances, le roi d’Angleterre assume le rôle de la victime que 
différentes traditions littéraires médiévales ont bâti : chevalier battu par la 
puissance de son rival – quoique les armes ne passent pas de la démonstration à 
l’action –, vieux fiancé imposé vaincu par le jeune élu et aimé, homme crédule 
et bête roulé par un adversaire fin et ingénieux. 

L’humanisation du roi se produit donc à travers un appareil fictionnel qui fait 
de lui un personnage à la croisée de plusieurs modèles littéraires. Mais l’auteur 
prend le soin de ne pas dépasser les limites par lesquelles le personnage pourrait 

17	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	79.
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mettre en danger sa dignité royale. Ainsi insiste-t-il, par exemple, sur le fait que, 
lorsque le roi d’Angleterre s’adresse à lui pendant le voyage, il « ne tenoit compte 
de luy que bien a point et en bonne forme. Si tenoit une moult belle gravité et 
avec ce belle contenance » 18. 

en conclusion, le corps en chair et en os du roi est idéalisé dans le roman par 
le biais d’une composition inspirée de différentes sources littéraires, mais limitée 
par le sérieux et le respect qu’impose la fonction royale.

LA FONCTION ROYALE ET L’IDÉALISATION DU CADRE HISTORIQUE

Cette fonction royale se manifeste en premier lieu par la puissance militaire 
attribuée à la royauté française, dont l’œuvre nous laisse plusieurs témoignages. 
Aussi, l’intervention militaire du roi de France père du futur souverain Jehan, 
en espagne, conduit-elle à une écrasante victoire. L’armée du gouverneur 
d’espagne prise de panique s’enfuit à la vue des forces françaises 19. Le roi rase 
les villes rebelles mais se montre clément avec celles qui se soumettent, ce qui 
conduit beaucoup d’entre elles à lui rendre leurs clefs. C’est une promenade 
militaire à l’étranger. Cette puissance des armes est aussi évoquée lors de 
l’entrée royale à Burgos : un page français doit rassurer les citadins inquiets de 
ce déploiement militaire sur les intentions pacifiques de son seigneur quoique 
« quant vous luy feriez reffuz, et il se courrossoit contre vous, ja vostre cité ne 
vous garantiroit de sa puissance » 20. Les paroles du roi de Navarre sont bien 
significatives de l’impression que produit cette parade militaire : « il feroit mal 
prendre noise a ung tel seigneur » 21. 

De plus, la France, à travers son roi, incarne une puissance politique 
internationale. La supériorité de la monarchie française sur l’espagnole est réelle 
puisqu’elle soutient son trône, mais elle est aussi virtuelle sur tous les autres 
rois qui assistent aux noces – rois de Portugal, Aragon, Navarre et Angleterre 
– comme l’ont souligné avant nous Édith Wickersheimer et Roger Dubuis 22. 
L’intervention en espagne et les nombreux témoignages d’amitié franco-
espagnole dans cet univers de fiction méritent cependant d’être considérés plus 
attentivement au regard de l’histoire. effectivement, la France et la Castille 

18	 Ibid.,	p.	32.
19	 Ibid.,	p.	9.
20	 Ibid.,	p.	62.
21	 Ibid.,	p.	67.
22	 Édith	Wickersheimer,	Le Roman de Jehan de Paris. Sources historiques et littéraires, étude 

de la langue,	op. cit.,	p.	19-20,	Roger	Dubuis,	«	Le	personnage	du	roi	dans	 la	 littérature	
narrative	du	xve	siècle	»,	art.	cit.,	p.	33	et	id.,	«	L’indifférence	du	genre	narratif	aux	problèmes	
politiques	du	xve	siècle	»,	art.	cit.,	p.	233.
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avaient entretenu de longues relations amicales à l’époque de la guerre de Cent 
Ans, ce qui s’était traduit par un appui réciproque : le soutien de Charles V à 
Henri de Trastamare contre son frère Pierre le Cruel, l’intervention de la flotte 
castillane au service du roi de France contre les Anglais ou l’aide du contingent 
français contre les troupes du duc de Lancastre prétendant à la couronne 
espagnole, en constituent des exemples 23. Pourtant, à l’époque de l’écriture 
du roman la situation s’est inversée annonçant une longue rivalité. Louis XI, 
soucieux d’une alliance définitive entre l’Aragon et la Castille, était intervenu 
contre les futurs Rois Catholiques pendant la guerre de succession castillane, 
en 1475, en appuyant, aux côtés du Portugal, les partisans de Juana la Beltraneja, 
fille du roi enrique IV 24. Plus encore, s’il s’était retiré du conflit, en 1478, c’était 
parce que le roi Ferdinand d’Aragon avait renoncé temporairement à réclamer 
le Roussillon que le monarque français occupait depuis qu’il avait apporté son 
aide à son père, le roi Jean II d’Aragon, lors de la guerre civile catalane 25. et 
qui plus est, en 1493, Charles VIII avait rendu le Roussillon et la Cerdagne au 
roi Ferdinand, par le Traité de Barcelone, suite à la coalition internationale qui 
s’était formée contre la France à l’occasion de son mariage inattendu avec Anne 
de Bretagne, et pour mener sa campagne militaire d’Italie où, malgré tout, les 
espagnols étaient encore dans le camp de ses ennemis. 

en d’autres termes, cette supériorité politique française fictionnelle assortie 
d’une entente franco-espagnole ne correspondait en rien aux événements 
récents : elle était beaucoup plus de l’ordre du souhait ou du passé que de 
la réalité des faits. en approfondissant la question, nous trouvons même 
une situation diamétralement opposée à celle du roman : en 1469, le duc de 
Guyenne, frère de Louis XI, avait bien été proposé en mariage à l’infante de 
Castille, la future Isabelle la Catholique, mais sans aucun succès 26 ! D’ailleurs, 
contrairement à l’alliance des couronnes espagnole et française du roman au 
détriment du rival anglais, c’est justement l’inverse qui se produit à l’époque car 
l’espagne se rapproche de l’Angleterre contre leur ennemi français commun 27. 
Dans le roman, l’admiration et le respect qu’inspire la monarchie française à 
l’ensemble des rois réunis à Burgos – espagne, Aragon, Navarre, Portugal et 
Angleterre – contraste avec la vaste coalition internationale anti-française que 
certains, en particulier l’Aragon, tentaient de créer 28.

23	 Alain	Demurger,	Temps de crises, temps d’espoirs. xive et xve siècles,	op. cit.,	p	50-51	et	63.
24	 Luis	Suárez,	Los Reyes Católicos: la conquista del trono,	Madrid,	Rialp,	1989,	p.	146.
25	 Ibid.,	p.	61-62.
26	 Ibid.,	p.	30.
27	 Miguel	Àngel	Ladero,	La España de los Reyes Católicos,	Madrid,	Alianza	Editorial,	 1999,	

p.	429	et	434.
28	 Ibid.,	p.	429	et	434-435.
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Le roman insiste cependant sur la supériorité de la monarchie française sur ses 
partenaires européennes, telle une hyperbole des théories politiques de l’époque 
qui exaltent le roi de France et ne reconnaissent « nul souverain temporel estre 
sur lui » 29. Plus encore, par l’aide qu’il propose au roi d’espagne contre les 
insurgés, il apparaît comme garant international de la stabilité et de la légitimité 
monarchiques. Le roi d’espagne le reconnaît humblement : « et pource que 
vous et voz predecesseurs estes conservateurs de toute royaulté et noblesse et 
justice, je suis venu à vous pour vous dire mon infortune » 30. Certes, ce n’est pas 
l’opinion des espagnols révoltés qui ne comprennent pas l’ingérence du roi de 
France dans leurs affaires et s’étonnent « grandement de qoy vous preniez peine 
et soucy d’une chose qui en riens ne vous touchoit 31 ». Dans l’univers de la fiction 
la défaite des rebelles apporte cependant un démenti à l’idée selon laquelle la 
monarchie française devrait être ravalée au même niveau que ses partenaires. en 
fait, le roi de France rétablit son homologue espagnol par les armes, mais juge 
lui-même les barons révoltés, ordonne des châtiments exemplaires et accorde les 
pardons avant de revenir en France « car il avoit mis tout le pays en bonne paix 
et concorde 32 ». Supériorité militaire, politique, justicière aussi !

Si l’histoire ne confirme pas une telle supériorité française sur l’espagne à 
ce moment précis – l’échec de Charles VIII à Naples, en 1496, en est une 
nouvelle preuve –, elle ne confirme non plus la faiblesse du trône espagnol 
du roman en butte à une révolte des nobles contre le tribut imposé par le roi 
d’espagne pour la conquête du royaume maure de Grenade. Cette conquête 
s’était achevée récemment, en 1492, mais contrairement à l’image donnée par 
le texte, le projet royal avait obtenu un assentiment général de la noblesse et 
des villes. On a l’impression que la faiblesse de l’espagne à cette date, juste 
après 1492, est plus de l’ordre du souhait que de la réalité. Sans oublier que 
ni les révoltes antifiscales attribuées ici aux espagnols – rappelons celles, en 
France, du début de règne de Charles VI après la célèbre abolition des fouages 
par Charles V sur son lit de mort – ni l’implication de la haute noblesse dans les 
attaques contre l’État – rappelons l’assassinat de Louis d’Orléans par Jean sans 
Peur – n’étaient inconnues des Français. Tout indique que pour exalter l’espace 
de la France monarchique des Valois avec lequel il s’identifie, l’auteur projette 
ses traits négatifs chez les étrangers afin de mieux la rehausser par contraste.

Dans le roman, les exemples de reconnaissance de cette supériorité sont si 
abondants et tellement exagérés qu’ils frôlent la caricature : ce ne sont que 

29	 Golein	cité	par	Alain	Demurger,	Temps de crises, temps d’espoirs. xive et xve siècles,	op. cit.,	
p.	40-41.

30	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	5.
31	 Ibid.,	p.	8.
32	 Ibid.,	p.	13.
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génuflexions et autres preuves de soumission au roi de France lorsqu’il vient à 
l’aide de son homologue espagnol 33, qui accepte en retour de tenir son royaume 
de lui ou de lui payer un tribut à perpétuité, ses descendants y compris. Cette 
royauté française est si resplendissante que, même travestie en bourgeoise, elle 
s’affiche forçant l’admiration et le respect des étrangers, ce qui ne manque pas 
d’irriter les rivaux anglais : « le gens du roi anglois estoient tous marris de la grant 
humilité et amour que le roy d’espagne monstroit à Jehan de Paris » 34. L’autorité 
du roi de France est reconnue à tel point qu’elle prodigue des conseils politiques 
à son homologue espagnol avant de partir 35. et finalement, le pouvoir royal 
français est si bien affermi qu’il peut se permettre une générosité absolue ne 
demandant aucune compensation à l’effort qu’il a produit pour remettre le 
souverain espagnol sur son trône : « Mes amys, croyez que envie de gaigner et 
acquerir pays ne m’a pas fait venir en ce royaulme, mais le desir et vouloir de 
justice augmenter, et les honneur royaulx garder et entretenir 36 ».

Au regard de l’histoire, on ne peut que demeurer perplexe face à ces paroles. 
en effet, le conflit territorial franco-espagnol le plus pressant de l’époque, avant 
que commencent les campagnes d’Italie, était justement né d’une attitude 
opposée de la monarchie française : Louis XI avait aidé le roi d’Aragon Jean II 
lors de la guerre civile catalane, mais avait gardé précisément le Roussillon et la 
Cerdagne car sa contribution militaire n’avait pas été payée comme cela lui avait 
été accordé ! Dans le roman cependant, ayant découvert la véritable identité 
de Jehan de Paris, le roi d’espagne lui livre sa fille pour qu’il la marie à qui il 
voudra et « a celuy baille dès maintenant la possession de mon royaulme » 37. 
Mais générosité royale française oblige encore… Ce conte de fées d’amours 
royales deviendrait-il aussi un conte de fées royal en politique ? Plus on compare 
le roman avec l’histoire, plus on en s’en convainc.

La situation politique intérieure que présente le roman se caractérise par la 
stabilité, la paix et la prospérité. Le roman y insiste à plusieurs reprises : pendant 
le règne du père du futur roi Jean, au moment où ce dernier entreprend son 
aventure espagnole et pendant le reste de son règne 38. Certes, ce n’est plus la 
guerre de Cent Ans en France et le royaume se redresse dans la deuxième moitié 
du siècle ; toutefois, le roman exagère quand même la situation qu’il présente. 
Un rapide coup d’œil à l’histoire nous mène à la conclusion qu’un auteur lié à 
la cour royale devait avoir en mémoire un souvenir des très nombreux conflits 

33	 Ibid.,	p.	11-12.
34	 Ibid.,	p.	76.
35	 Ibid.,	p.	15.
36	 Ibid.,	p.	13.
37	 Ibid.,	p.	84.
38	 Ibid.,	p.	4,	20,	94.
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nationaux qui accompagnaient le redressement royal depuis la conclusion 
du traité de paix avec les Anglais : Praguerie de 1440, guerre du Bien Public 
en 1465 au moment de l’accession au trône de Louis XI, guerre folle qui se 
confond avec la guerre de Bretagne, entre 1484 et 1488, menée par le futur 
Louis XII contre les régents pendant la minorité de Charles VIII, sans oublier 
les guerres extérieures, en particulier celle contre le Téméraire, ni les célèbres 
procès politiques du temps de Louis XI contre des grands du royaume (Charles 
de Meulun, le cardinal Balue, le connétable Louis de Luxembourg, le duc de 
Nemours, Jacques Cœur, etc.) 39. 

C’est vraiment une situation politique et sociale de rêve que trace le roman. 
elle trouve son corollaire dans le fonctionnement de l’appareil du gouvernement 
monarchique fictionnel. L’appui unanime des barons français à leur roi est mis en 
évidence lorsqu’il leur fait part de sa stratégie matrimoniale et se complète par le 
fonctionnement rapide et parfait des appareils gouvernemental et administratif 
de la monarchie. Une belle illustration de cette harmonie et de cette efficacité 
en est la splendide suite royale qui accompagne Jehan de Paris : organisée en 
quelques jours, son intendance fonctionne à la perfection pendant le voyage 
et, finalement, elle se transforme en une éblouissante entrée royale française 
à Burgos. L’auteur a pris aussi le soin de nous montrer l’appareil politique de 
la monarchie au travail, au cours d’un épisode précis. Ainsi, le roi d’espagne 
envoie des émissaires aux quartiers de Jehan de Paris pour l’inviter. Émerveillés 
du luxe qu’ils y trouvent, ils sont reçus par un comte français qui les mène aux 
logis du roi, protégés par une nombreuse compagnie de gens armés. Le capitaine 
de la garnison les conduit dans une salle où ils font antichambre devant la 
porte de celle où se tient le conseil. La porte s’ouvre finalement, le capitaine 
parle alors à un chambellan qui appelle le chancelier. Dès que le chancelier 
apprend les motifs de la visite des espagnols, il est surpris que le roi d’espagne 
ne soit pas venu lui-même et les renvoie. Pressé par les dames qui veulent voir 
de près Jehan de Paris, le roi devra lui-même présenter sa requête. Alerté, le 
chancelier sort alors de la salle du conseil accompagné de cinquante barons pour 
le moins. Le roi d’espagne est alors introduit dans la salle du conseil, richement 
ornée et finalement, dans la chambre du secret où Jehan de Paris, au milieu 
d’un luxe effréné, trône entouré de cent gentilshommes. Le roi d’espagne et 
le roi d’Angleterre sont écrasés par ce faste et par l’organisation protocolaire 
de l’appareil gouvernemental monarchique français qu’ils attribuent, aveuglés 
comme ils le sont pour l’instant, à un riche bourgeois de Paris. 

39	 Alain	Demurger,	Temps de crises, temps d’espoirs. xive et xve siècles,	op. cit.,	p.	184-186,	
189-190,	192-194.
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Le roman nous montre donc un espace de fiction où l’autorité royale s’impose 
de soi, à l’extérieur et à l’intérieur, comme si les obstacles que la réalité y opposait 
avaient soudain disparu. Ajoutons à cela que l’autorité royale qui s’impose est 
bienveillante, car le roi agit pour le bien de ses sujets. Cette idéalisation du 
pouvoir royal se manifeste nettement dans un petit détail au cours du voyage 
que font ensemble les souverains français et anglais. Arrivés à une étape, le roi 
d’Angleterre invite Jehan de Paris à venir dans ses logis mais celui-ci refuse car 
« je ne laisseroye pour riens mes gens » 40, preuve de l’intérêt que le roi de France 
porte à ses sujets. Il est dépeint si intimement lié à eux qu’il ne les abandonne 
même pas pour une étape sur le trajet !

Après la politique, l’apparence. Le roman insiste sur l’aspect spectaculaire de 
la monarchie qui s’impose à tous, y compris aux autres monarques. Le roi de 
chair et d’os peut se rapprocher de ses sujets et des autres rois, il peut même 
plaisanter avec eux, mais lorsqu’il veut incarner sa fonction, il le fait avec un 
luxe et une élégance qui ébahissent. Cet aspect spectaculaire de la monarchie 
est à son comble lors de l’entrée royale à Burgos avec son cortège de chariots 
innombrables, d’archers, de pages, de clairons, de trompettes, de grands 
seigneurs, etc. Du point de vue historique, ce rituel s’était fixé au temps de 
Charles VII et est ici calqué sur l’entrée royale de Charles VIII, le 4 novembre 
1494, à Florence, d’après Édith Wickersheimer 41. Contemplant ce spectacle, le 
roi de Navarre a une bonne intuition : « “Par Dieu”, respondit le roy de Navarre, 
“si l’on m’eust dit que c’eust esté le roy de France, je ne m’en fusse pas fort 
esmerveillé, car c’est ung triumphant royaulme, mais de cestuy bourgeois, je ne 
sçay que y rimer. Si suis si fort estonné que je ne sçay ou je suis” 42 ». L’intérêt que 
prend l’auteur à montrer la royauté française dans sa splendeur entraîne ainsi de 
nombreuses descriptions dans le roman, responsables d’une certaine lenteur de 
l’action. Leur rôle est essentiel car elles sont le versant complémentaire du roi 
personnage en chair et en os.

CONCLUSION : ENTRE L’ÉVASION ET LE SOUHAIT

Nous en arrivons à une conclusion semblable à celle de Roger Dubuis : ce 
roman constitue un « bon exemple de littérature d’évasion », et il trace une 
image idéale des réalités politiques de son temps qui « traduit parfois un rêve 

40	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	33.
41	 Alain	Demurger,	Temps de crises, temps d’espoirs. xive et xve siècles,	op. cit.,	p.	43	et	Édith	

Wickersheimer,	Le Roman de Jehan de Paris. Sources historiques et littéraires, étude de la 
langue,	op. cit.,	p	48	sq.	

42	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	57-58.
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ou un souhait » 43. Parfois ? Plutôt presque toujours, sinon toujours quand 
il s’agit de placer la monarchie française sur l’échiquier international ou les 
conflits intérieurs à son territoire. et, en particulier, lorsqu’il s’agit de l’espagne 
agenouillée devant le roi de France et lui cédant ses territoires dans le roman, 
à un moment historique où l’avantage allait se situer pendant une centaine 
d’années de l’autre côté des Pyrénées. Selon nous, il ne s’agit pas à notre avis 
d’une œuvre traduisant une particulière aversion de ce pays. Le mariage entre 
Isabelle de Castille et Ferdinand d’Aragon était devenu quelques années 
auparavant une affaire internationale de premier plan en raison de la puissance 
politique qu’allait constituer l’union des couronnes. Ce souvenir, comme celui 
des belles sarrasines d’outre-Pyrénées qui séduisaient les chevaliers francs au 
temps de l’épopée a incité l’auteur à situer son histoire en espagne. Cela est 
beaucoup plus probable qu’un quelconque ressentiment à l’égard des espagnols 
qui n’apparaît nullement dans le texte. 

Cette exaltation de la monarchie, malgré ses implications internationales, 
est plutôt destinée à une consommation interne par le biais d’une histoire 
amusante. en fait, la tension narrative la plus fréquente du roman se fonde sur 
une complicité entre lecteur et auteur français : on ne peut que rire de la bêtise 
de ceux qui ne reconnaissent pas en Jehan de Paris, en particulier le rival anglais, 
les innombrables signes de sa dignité royale : puissance, luxe, richesse, maintien. 
N’a-t-il pas dit tout simplement : « a aultre chose ne suis je subgect après Dieu, si 
non a mon vouloir, car pour homme qui vive je ne feroys que a ma voulenté » 44, 
sans que son rival anglais ne comprenne que seul un roi, le roi de France, pouvait 
tenir de tels propos ? en d’autres termes, l’auteur soutient la monarchie par une 
stratégie littéraire divertissante en rendant ses lecteurs français complices d’un 
savoir que les autres n’ont pas, en particulier le rival anglais.

L’auteur procède aussi à un déni systématique du réel dans la fiction, qui 
laisse pourtant transparaître des inquiétudes bien réelles pour son temps. D’une 
certaine façon, le roman fait écho aux enjeux politiques des mariages royaux 
de l’époque ou à la tentative d’enraciner profondément la monarchie dans 
l’imaginaire et la société : rien de plus réaliste. Mais il procède à une complète 
transformation du fait réel visé : un mariage politique se transforme en mariage 
d’amour. Suite à cela, il n’a pu éviter de créer une distance similaire entre la 
réalité et la fiction politique : une monarchie qui connaît les tensions de son 
redressement et se trouve en butte à de nombreux problèmes extérieurs mettant 
en question son hégémonie, se transforme en monarchie idéale, régnant sans 

43	 Roger	Dubuis,	«	L’indifférence	du	genre	narratif	aux	problèmes	politiques	du	xve	siècle	»,	
art.	cit.,	p.	222.

44	 Le Roman de Jehan de Paris,	éd.	cit.,	p.	38.
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aucun problème sur ses sujets et supérieure à ses voisins, au point qu’elle leur 
apporte son soutien militaire sans contrepartie. Le conte de fées d’amour est 
devenu conte de fées politique. 

L’auteur nous avait pourtant bien avertis : il a traduit cette histoire de l’espagnol 
« pour seullement faire passer le temps aux lisans qu’ilz vouldront prendre la 
peine de le lire » 45. Serait-ce une raison, parce qu’il a voulu avant tout amuser et 
s’en amuser, pour ne pas prendre au sérieux les implications politiques de son 
récit ? Loin de là, nous semble-t-il : c’est justement ce projet divertissant – dans 
des limites acceptables, car il ne manque jamais de respect à la fonction royale 
qu’il exalte – qui a permis aux rêves politiques de percer sans qu’aucune nuance 
n’y soit apportée par une confrontation au réel. Ce faisant, l’auteur flattait le 
Pouvoir en lui renvoyant une image idéale, une image à laquelle le Pouvoir lui-
même, s’il connaissait ses limites politiques intérieures et extérieures, n’aurait 
certainement pas cru.

45	 Ibid.,	p.	3.



 le rayonnem
ent de la cour des prem

iers valois  •  pups  •  2017

183

ANNeXeS

ANNExE 1. « MAIDEN IN THE MOR LAY »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 8.

  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenight fulle, sevenight fulle.
  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenightes fulle and a day.

  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the –
  The primerole and the –
  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the violet.

  Welle was hire dring.
  Wat was hire dring?
  The chelde water of the –
  The chelde water of the –
  Well was hire dryng.
  What was hire dryng
  The chelde water of the welle spring.

  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede ros and the –
  The rede rose and the –
  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede rose and the lilie flour.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New  York, W.W. Norton, 1974.
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ANNExE 2. « DRONkEN »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 12.

  D…….. drunken –
  Dronken, drunken, idronken –
  …dronken is Tabart atte wyne.
  Hay… suster, Walter, Peter
  Ye dronke all depe
  And I shulle eke!
  Stondet alle stille –
  Stille stille stille –
  Stondet alle stille –
  Stille as any ston;
  Trippe a lutel with thy feet,
  Ant let thy body go.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New York, W.W. Norton, 1974.

ANNExE 3. CH xIII

 Oez les plains du martir amoureus,
 Tous vrays amans, et plourez tendrement !
 De le veoir vueilliez estre songneux
 et entendre comment piteusement
 Fait les regrés du grief mal qui l’esprent.
 Se vous povés, faites li brief secours.
 Priés aussi a mains jointes Amours
 Qu’il ait merci de son leal amant,
 Car, par ma foy, veües ses doulours,
 Il vit sans joye et languist en mourant.

 Simple, pali, triste, las, doulereux,
 en souspirant faisant son testament,
 Disant ainsi en la fin de ses geus,
 « Adieu, dame, pour qui muir humblement ;
 Mon cuer vous lay et vous en fay present ;
 Autre rien n’ay fors que plaintes et plours ;
 Ce sont les biens qu’en la fin de mes jours
 Ay pour amer et estre vray servant.
 Que fait mon cuer a cui Mort vient le cours ?
 “Il vit sans joie et languist en mourant.” »
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 Venez au corps, larmes cheans des yeulx,
 De noir vestu, priant devotement
 Pour l’amoureux, pour le pou eüreux,
 A cui Amours a esté liegement
 Joie, confort, deduit, esbatement.
 Ses plus grans biens sont plaintes et clamours.
 et se savoir voulez par aucuns tours
 Comment le las vit sa mort desirant,
 Venez le voir, car certes, sans retours,
 Il vit sans joie et languist en mourant. 

James I. Wimsatt (dir.), Chaucer and the Poems of « CH » in the University of 
Pennsylvania MS French 15, Cambridge, D.S. Brewer, 1982.

ANNExE 4. BALLADE ADRESSÉE À CHAUCER

 O Socratés plains de philosophie,
 Seneque en meurs, et Auglus en pratique,
 Ovides grans en ta poèterie,
 Briés en parler, saiges en rethorique,
 Aigles treshaulz, qui par ta theorique
 enlumines le regne d’eneas,
 L’Isle au Geans – ceuls de Bruth – et qu’I as
 Semé les fleurs et planté le rosier,
 Aux ignorans de la langue pandras,
 Grant translateur, noble Geoffrey Chaucier.

 Tue s d’Amours mondians Dieux en Albie,
 et de la Rose, en la terre Angelique
 Qui, d’Angela Saxonne, est puis flourie
 Angleterre – d’elle ce nom s’applique
 Le derrenier en l’ethimologique –
 en bon angles le livre translates ;
 et un vergier, où du plant demandas
 De ceuls qui font pour eulx auctorisier,
 A ja long temps que tu edifias,
 Grand translateur, noble Geffroy Chaucier.

 A toy pour ce de la fontaine Helye
 Requier avoir un buvraige autentique,
 Don’t la doys est du tout en ta Baillie,
 Pour rafrener d’elle ma soif ethique,
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 Qui en Gaule seray paralitique
 Jusques a cce que tu m’abuveras.
 eustaces sui, qui de mon plant aras ;
 Mais pran en gré les euvres d’escolier
 Que par Clifford de moy avoir pourras,
 Grand translateur, noble Gieffroy Chaucier.

  envoi

 Poète hault, loënge d’escuirie,
 en ton jardin ne seroie qu’ortie,
 Consideré ce que j’ay dit premier,
 Ton noble plant, ta douce melodie;
 Mais, pour sçavoir, de rescripre te prie,
 Grant translateur, noble Geffroy Chaucier.

Œuvres complètes d’Eustache Deschamps, publiées, d’après le manuscript de la 
Bibliothèque Nationale, 11 vol., éd. Marquis de Queux de Saint-Hilaire (I-IV) et 
Gaston Raynaud (VII-XI), Paris, Société des Anciens Textes Français, 1878-1903.

ANNExE 5. CHAUCER’S « wORDES UNTO ADAM, HIS OwNE SCRIVEYN »

 Adam scriveyn, if ever it thee befalle
 Boece or Troylus for to wryten newe,
 Under thy long lokkes thou most have the scalle,
 But after my makyng thow wryte more trewe;
 So ofte adaye I mot thy werk renewe,
 It to correcte and eke to rubbe and scrape,
 And al is thorugh thy negligence and rape.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 6. « TRUTH » (OU « BALADE DE BON CONSEYL »)

Flee fro the prees and dwelle with sothfastnesse;
 Suffyce unto thy thing, though it be small,
 For hord hath hate, and climbing tikelnesse,
 Prees hath envye, and wele blent overal.
 Savour no more than thee bihove shal,
 Reule wel thyself that other folk canst rede,
 And trouthe thee shal delivere, it is no drede.
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 Tempest the noght al croked to redresse,
 In trust of hir that turneth as a bal;
 Gret reste stant in litel besinesse,
 Be war therfore to sporne ayeyns an al,
 Stryve not, as doth the crokke with the wal.
 Daunte thyself, that dauntest otheres dede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

 That thee is sent, receyve in buxumnesse;
 The wrestling for this world axeth a fal.
 Her is non hoom, her nis but wildernesse:
 Forth, pilgrim, forth! Forth, beste, out of thy stal!
 Know thy contree, look up, thank God of al;
 Hold thy heye wey and lat thy gost thee lede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

   [envoy]

 Therefore, thou Vache, leve thyn old wrecchednesse;
 Unto the world leve now to be thrall.
 Crye him mercy, that of his hy gooodnesse
 Made thee of noght, and in especial
 Draw unto him, and pray in general
 For thee, and eek for other, hevenlich mede;
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 7. « BALADE MORAL ET DE BONE COUNSEYLLE »

 Que vault tresor qui na Joye ne leese
 et qui ne prent en ce monde playsaunce
 Que vaut avoir Repus [et] mys en presse
 Que vaut a milluy porte socourraunce
 Cest ce mest vis maleureuse chevance
 et bien chetife quar quant mourir fauldra
 Qui plus aura plus dolent mourra

 De sens donneur de avoir de gentilesse
 Apre la mort ne Remain tune chance
 Bien fait sans plus aver lame sadresse



188

 Rien ne luy vault sa mondaine acayntance
 On a asses mais oon ait souffisaunce
 Car quant ly homs du siecle partira
 Qui plus aura plus dolent mourra

Aage Brusendorff, The Chaucer Tradition, Oxford, Clarendon, 1925, p. 252.

ANNExE 8. « THE COMPLAINT OF CHAUCER TO HIS PURSE »

 To yow, my purse, and to noon other wight
 Complayne I, for ye ben my lady dere.
 I am so sory, now that ye been lyght;
 For certes but yf ye make me hevy chere,
 Me were as leef be layd upon my bere;
 For which unto your mercy thus I crye,
 Beth hevy ageyn, or elles mot I dye.

 Now voucheth sauf this day or hyt be nyght
 That I of yow the blisful soun may here
 Or see your colour lyk the sonne bright
 That of yelownesse hadde never pere.
 Ye be my lyf, ye be myn hertes stere.
 Quene of comfort and of good companye,
 Beth hevy ageyn, or elles moot I dye.

 Now purse that ben to me my lyves lyght
 And saveour as doun in this world here,
 Out of this toune helpe me thurgh your myght,
 Syn that ye wole nat ben my tresorere;
 For I am shave as nye as any frere.
 But yet I pray unto your curtesye,
 Beth hevy agen, or elles moot I dye.

  L’envoy de Chaucer

 O conquerour of Brutes Albyon,
 Which that by lyne and free eleccion
 Been verray kyng, this song to yow I sende,
 And ye, that mowen all our harmes amende,
 Have mynde upon my supplicacion. 

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.
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ANNExE 9. TrAITIé, BALADE xVIII

 en propreté cil qui del or habonde
 Molt fait grant tort s’il emble autri monoie ;
 Cil q’ad s’espouse propre deinz sa bonde
 Grant pecché fait s’il quiert ailours sa proie.
 Tiels chante, « c’est ma sovereine joie, »
 Qui puis en ad dolour sanz departie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Des trois estatz benoitz c’est seconde,
 Q’au mariage en droit amour se ploie ;
 et qui cell ordre en foldelit confonde
 Trop poet doubter, s’il ne se reconvoie.
 Pource bon est qe chascun se pourvoie
 D’amer ensi, q’il n’ait sa foi blemie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Deinz son recoi la conscience exponde
 A fol amant l’amour dont il foloie ;
 Si lui covient au fin qu’il en responde
 Devant celui qui les consals desploie.
 O come li bons maritz son bien emploie,
 Qant l’autre fol lerra sa fole amie !
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

  Al université de tout le monde
  Johan Gower ceste Balade envoie :
  et si jeo n’ai de François la faconde,
  Pardonetz moi qui jeo ceo forsvoie :
  Jeo suis englois, si quier par tiele voie
  estre excusé ; mais quoique nulls en die,
  L’amour parfit en dieu se justifie. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 10. CINkANTE BALADES, L

 De vrai honour est amour tout le chief,
 Qui le corage et le memorial
 Des bones mours fait guarder sanz meschief ;
 De l’averous il fait franc et loial,
 et de vilein courtois et liberal,
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 et de couard plus fiers qe n’est leoun ;
 De l’envious il hoste tout le mal :
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Ceo q’ainz fuist aspre, amour le tempre suef,
 Si fait du guerre pes, et est causal
 Dont toute vie honeste ad soun relief.
 Sibien les choses qe sont natural,
 Com celles qe sont d’omme resonal,
 Amour par tout sa jurediccioun
 Claime a tenir, et par especial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Au droit amant riens est pesant ne grief,
 Dont conscience en soun judicial
 Forsvoit, mais li malvois plus qe la Nief
 est en tempeste, et ad son governal
 D’onour perdu ; sique du pois egual
 La fortune est et la condicioun
 De l’omme, et sur tout le plus cordial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

  N’est qui d’amour poet dire le final ;
  Mais en droit moi c’est la conclusioun,
  Qui voet d’onour sercher l’original,
  Amour s’acorde a nature et reson. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 11. CINkANTE BALADES, LI

 Amour de soi est bon en toute guise,
 Si resoun le governe et justifie ;
 Mais autrement, s’il naist de fole emprise,
 N’est pas amour, ainz serra dit sotie.
 Avise soi chascuns de sa partie,
 Car ma resoun de novell acquaintance
 M’ad fait amer d’amour la plus cherie
 Virgine et miere, en qui gist ma creance.

 As toutes dames jeo doi moun servise
 Abandoner par droite courtasie,
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 Mais a ma dame pleine de franchise
 Pour comparer n’est une en cest vie.
 Qui voet amer ne poet faillir d’amie,
 Car perdurable amour sanz variance
 Remaint en luy, com celle q’est florie
 De bien, d’onour, de joie et de plesance.

 De tout mon coer jeo l’aime et serve et prise,
 et amerai sanz nulle departie ;
 Par quoi j’espoir d’avoir ma rewardise,
 Pour quelle jeo ma dame ades supplie :
 C’est, qant mon corps lerra la comaignie
 De m’alme, lors lui deigne en remembrance
 D’amour doner a moi le pourpartie,
 Don’t puiss avoir le ciel en heritance.

  O gentile engleterre, a toi j’escrits,
  Pour remembrer ta joie q’est novelle,
  Qe te suivient du noble Roi Henris,
  Par qui dieus ad redrescé ta querele :
  A dieu purceo prient et cil et celle,
  Q’il de sa grace au fort Roi coroné
  Doignt peas, honour, joie et prosperité.

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.
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